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L’UFAP UNSa Justice Nice tire la sonnette d’alarme sur les conditions de travail des 
personnels pénitentiaires.

En Août 2025, L’UFAP UNSa Justice Nice dénonçait déjà 
l’état lamentable dans lequel exercent les personnels, 
ainsi que l’insécurité permanente qui règne dans cette 

vieille structure pénitentiaire.
Tout cela aggravé par une surpopulation  pénale 
exponentielle accueillie dans un établissement 
envahit par les rats, les cafards et les punaises 

de lit. 

Ce n’est plus une Prison, c’est un taudis !

Depuis quelques semaines, c’est également la sécurité des personnels qui est mise à mal !
Le filet anti-projection s’est affaissé, rendant le stade inutilisable et posant la question de l’imperméabilité de  
l’établissement car cela permet à la population pénale de pouvoir « pécher » les diverses projections en tout 
genre comme des couteaux,  de la drogues (une trentaine de pochons de « coke » découverts dans une 
cellule), des téléphones et de la viande.

Lors de la venue du Garde des Sceaux, accompagné de son Conseiller, du DAP et du DI,  l’UFAP UNSa 
Justice  Nice avait déjà dénoncé le manque de sécurité et la faiblesse de notre structure vis-à-vis de ces  
projections.

La situation de l’établissement est des plus critique et l’incendie qui a ravagé la cuisine dernièrement aurait  
dû alerter au plus haut niveau.  Mais non, RIEN, juste des miettes, du colmatage par-ci par-là histoire de 
continuer à fonctionner et de faire en sorte que la population pénale reste relativement calme.
Plus de réfectoire pour les personnels car celui-ci a été réquisitionné pour les chariots repas

de la Population Pénale, plus de dojo car celui-ci a été pris lui pour les cantines.
Bref, tout va bien madame la Marquise.

L’état  des  effectifs  rend  cette  situation  encore  plus  catastrophique  car  c’est  plus  d’une  trentaine  de 
personnels qui manquent à l’organigramme. Les agents travaillent dans une désorganisation la plus totale. 
Les  rappels  incessants  en  longues  journées  et  les  nuits  successives  entraînent  une fatigue et  un stress 
permanent.  Venir  exercer  son métier dans de telles conditions relève presque de la  psychopathie  mais  
pourtant, chaque jour les agents viennent et tiennent bon pour que cette vieille bâtisse ne s’effondre pas.  
Mais jusqu’à quand…

L'UFAP UNSa Justice, un syndicat de progrès, une présence quotidienne
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UN DÉSASTRE
ANNONCÉ...


